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	Alors qu’on parle de « village planétaire » dont tous les habitants accéderaient aux mêmes possibilités, au Sud, la mondialisation offre un visage particulier. S’ils ne sont plus nommés « en voie de développement » ou « du tiers monde », ces pays présentent des spécificités fortes. Les inégalités sociales et spatiales y sont plus marquées qu’au Nord.

        
	De même, l’augmentation des flux de personnes, de biens ou de capitaux échappe en partie aux sociétés, tout comme la réorganisation des activités économiques et des pouvoirs, qui néglige souvent les populations. Dans cet ouvrage, la mondialisation est appréhendée à travers les modifications de l’espace, révélatrices des grands enjeux et rapports de force qui s’exercent au Sud. Les mutations spatiales urbaines et rurales traduisent en effet la capacité des pays du Sud à faire de la mondialisation une source d’enrichissement.

        
	Elles montrent aussi des régions, des communautés, des familles déstabilisées et appauvries par ces changements brutaux. À partir d’études menées dans une dizaine de pays, il s’agit de décrypter la mondialisation dans ses aspects sociaux et environnementaux. Populations et sociétés du Sud, en migrant à l’étranger, en se connectant aux réseaux mondiaux, en régulant l’accès aux ressources, en recomposant l’espace politique, en cherchant des appuis internationaux, tracent aussi leur propre voie de développement territorial.

        
	Cet ouvrage s’adresse à un public d’enseignants, de chercheurs et d’étudiants, de journalistes et de responsables d’ONG. Ils y trouveront matière à penser l’avenir d’un monde en plein bouleversement.
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          Introduction. La mondialisation : objet géographique

        

        Jérôme Lombard, Évelyne Mesclier et Sébastien Velut

      

      
        
           La notion de mondialisation s’est imposée dans les débats scientifiques et politiques au cours des années 1990. Sans retracer la généalogie d’un terme qui remonte aux notions d’économie-monde de Fernand Braudel et de système-monde d’Immanuel Wallerstein (1979), il faut rappeler que son affirmation va de pair avec une reconfiguration géopolitique de grande ampleur liée à la chute du bloc de l’Est, facilitant l’extension à l’ensemble de la planète des flux de marchandises et de capitaux et l’implantation des firmes multinationales dans des pays qui leur avaient été jusqu’alors fermés. Surtout, l’effondrement du monde soviétique a conféré au couple démocratie formelle-économie de marché le privilège d’une réussite pratique face à l’échec de l’expérience socialiste. En toute logique, on a donc d’abord parlé de mondialisation ou de globalisation1 des firmes et des échanges, avant d’étendre la notion à tous les domaines de la vie des sociétés, les phénomènes culturels comme les mobilités des personnes. Enfin, la notion de mondialisation a été employée seule, comme s’il s’agissait d’un fait en soi, une nouvelle catégorie d’analyse permettant de reprendre certains débats, notamment celui sur le développement, et d’en poser de nouveaux. Son succès se confirme avec l’usage rétrospectif qui en est fait pour relire l’histoire du monde depuis l’époque moderne, voire la Renaissance, en termes de périodes de la mondialisation. Dans cette logique, les années 1990 correspondraient à l’une des phases de la mondialisation dont il importe par conséquent de préciser les caractéristiques.

           Le présent ouvrage ne prétend pas reprendre l’ensemble de ces discussions, mais souhaite les éclairer à partir de l’observation de l’évolution des espaces et des territoires des pays dits du Sud2. Fruit des travaux des chercheurs d’une unité mixte de recherche ENS-IRD, rassemblant des spécialistes de l’Amérique latine et de l’Afrique, il part d’une première hypothèse : alors même qu’on parle d’uniformisation, dans un « village planétaire » où tous accéderaient aux mêmes possibilités, les « pays du Sud » présentent toujours des originalités fortes dans la mondialisation. La catégorie « pays du Sud » s’est substituée aux concepts beaucoup plus chargés de sens de « pays en voie de développement » ou de « pays non industrialisés » ou de « tiers-monde » – ce dernier n’étant logiquement plus recevable si l’on pense que la mondialisation réalise l’unité du monde. Il s’agit de savoir en quoi ces pays conservent une spécificité dans la mondialisation, ce qui amène à repenser les questions de développement ou de modernisation des sociétés traditionnelles, à partir de l’étude concrète de certains exemples nationaux3. Il importe de savoir si la mondialisation vide de leur substance ces débats ou si elle correspond à une façon différente de les envisager.

           Cette question, abordée en termes de particularité des processus d’expansion de la mondialisation, amène aussi à formuler une deuxième hypothèse : l’accentuation des différenciations internes est plus brutale dans le Sud que dans le Nord. De nouveaux types d’espaces apparaissent, reliés à des phénomènes d’échelle mondiale, tout en étant ancrés dans des réalités locales. L’observation de leurs modes de production, de leurs formes, est une des méthodes qui permettent aux géographes d’étudier la mondialisation. La différenciation croissante entre régions et localités qui se replacent, plus ou moins bien, dans les nouvelles dynamiques économiques est lourde de conséquences pour des populations fragilisées par la pauvreté, les discriminations, des histoires récentes marquées par la violence ou les abus de pouvoir. Même si quelques exemples semblent montrer à l’inverse que la mondialisation offre une nouvelle chance aux espaces plus défavorisés et à leurs populations.

           Notre dernière hypothèse est que les territoires continuent d’exister mais se réorganisent, selon des modalités qu’il convient d’étudier. « Le Monde mondialisé est fait d’une multitude d’espaces associés entre eux selon des liens plus ou moins forts et, parmi eux, d’anciens et de nouveaux territoires » (Dollfus et al., 1999 : 343). Les territoires sont des espaces appropriés et organisés par les groupes sociaux, servant à leur reproduction matérielle et symbolique et participant de leurs transformations. Le territoire n’est pas un simple support ou un sous-produit de l’histoire des sociétés, c’est l’une de ses composantes. Les changements induits par la mondialisation – concentration des savoirs et des pouvoirs en quelques lieux, création de nouveaux pôles d’activité économique, mais également politiques de décentralisation ou encore revendications identitaires qui semblent également consubstantielles à la mondialisation – supposent des capacités de gestion, de contrôle, de sécurisation, d’appropriation et d’organisation d’espaces plus ou moins étendus. Les fonctionnements en réseau créent de nouvelles nécessités de gestion territoriale : renforcement des contrôles à certaines frontières, réorganisation de la gestion des lieux de rupture de charge ou de concentration des flux, etc. Il s’agit de comprendre les évolutions en cours à partir des changements territoriaux, en considérant ces derniers comme des révélateurs des enjeux et des rapports de force qui se jouent actuellement. C’est aussi la question des territoires nationaux qui est posée, alors que certains analystes (Badie, 1995, Appadurai, 1996) mettent en avant la perte de souveraineté des États face aux forces transnationales et l’affaiblissement des liens entre l’État, la nation et le territoire.

           La mondialisation n’est pas un fait qui s’impose de lui-même, comme la succession des jours et des nuits : il s’agit bien d’un processus social, construit, porté, approprié et transformé par des acteurs sociaux. Ce sont ces acteurs et leurs rapports qui traversent notre analyse tout au long de l’ouvrage, en donnant au terme, à la suite de Roger Brunet (Brunet et Dollfus, 1990), une acception très large : individus, groupes organisés de différentes tailles, firmes, gouvernements, autorités locales, organisations internationales. Ce qui constitue un acteur, c’est sa capacité à définir une stratégie qui comporte nécessairement une dimension spatiale, implicite ou explicite. Espaces et territoires sont, les uns et les autres, des créations des sociétés, et c’est en tant que tels que leur analyse permet de comprendre la mondialisation.

           Penser la mondialisation à partir de ces acteurs, c’est déconstruire le processus pour interroger les rapports de pouvoir qui le constituent. Le dogme libéral est d’abord porté par des acteurs globaux. Cependant, les relations avec les autres ne se produisent pas seulement sur le mode hiérarchique descendant. Des interactions de toutes natures modifient les positions respectives et particularisent les évolutions selon les lieux. Ce que l’on nomme mondialisation au Pérou n’est pas la même chose qu’au Chili ou au Sénégal. Ces adaptations ou ces interprétations transforment le processus lui-même, comme le suggérait déjà Olivier Dollfus (1997 : 113) selon lequel, « […] pour la compréhension du monde, il est nécessaire d’associer la vision d’ensemble à l’étude du local dans sa diversité [car] le monde procède de l’interaction des situations locales qu’il englobe ». Le matériel rassemblé démontre que l’influence des préceptes de la « mondialisation » n’est pas vraiment mondiale et qu’elle n’a pas partout les mêmes conséquences. On retrouve là les vertus d’une approche géographique qui montre « […] l’immense décalage entre l’idéologie et la réalité » (Peemans, 2002 : 392).

           C’est par l’examen de la diffusion de la mondialisation que s’ouvre cet ouvrage. Il s’agit de mettre en lumière la spécificité des pays du Sud, pour lesquels la mondialisation est synonyme d’obligations. Cette diffusion a pour effets l’extension des rapports économiques libéraux et des flux de marchandises à des endroits du globe restés jusqu’alors en marge, mais aussi la réorganisation des espaces productifs et de transport à partir de logiques qui dépassent les États et les régions. C’est l’objet de la deuxième partie de l’ouvrage que de repérer – au-delà de la distinction, souvent malaisée, entre « territoires gagnants » et « territoires perdants » – les types spatiaux émergents, communs à nos différents terrains de recherche. À la mondialisation imposée et aux logiques spatiales dont elle est porteuse, les groupes humains territorialisés répondent et participent de façon variée. Dans la troisième partie, est mise en perspective l’action politique à l’échelle des grands ensembles géo-économiques ou des territoires locaux, mais aussi des États, dont le rôle, actuellement souvent minoré, est encore déterminant.

          Les processus de la mondialisation au Sud

           Le phénomène de mondialisation est décrit comme inéluctable, ubiquiste et irréversible. Il paraît surdéterminer l’évolution des sociétés sans laisser d’alternative ou de place à la différence. Pour les citoyens des pays du Sud, cette contrainte semble portée par les pays du Nord et certains acteurs globaux qui leur sont liés, et peut être interprétée comme une nouvelle forme d’impérialisme ne disant pas son nom. Il y a à la fois une augmentation du champ des phénomènes d’échelle mondiale et un maintien des différences : entre des pays qui portent le projet de la mondialisation et ceux qui le subissent ; entre des pays qui en détiennent les moteurs économiques, en termes de production et de consommation, et des pays qui tentent de s’adapter. Ces différences recouvrent en partie la fracture entre ce qu’on appelait « pays développés » et « pays sous-développés », à quelques recompositions importantes près.

          L’expansion de la mondialisation

           La singularité de l’étape de la mondialisation qui commence dans les années 1990, c’est qu’elle met potentiellement en jeu tous les espaces et tous les acteurs. Jadis protégés par des barrières douanières ou dépendants de conditions politiques nationales, aussi bien les petits producteurs péruviens que les habitants de Johannesburg participent désormais de réseaux mondiaux. Nombre d’obstacles ont sauté, à commencer par le mur de Berlin, des organisations transnationales s’intéressent à tous les espaces du globe, de l’Antarctique au Sahara, en passant par les villes du Sud, suivant une démarche descendante qui mobilisent des États souverains, des organisations non gouvernementales et des institutions multilatérales. L’inverse est aussi vrai, à savoir que, de tout point de la planète, il est possible d’accéder à des processus d’échelle globale. Les propos que tenait Olivier Dollfus en 1990 (Brunet et Dollfus, op. cit. : 529), rappelant que « […] le Monde, en lui-même, n’intéresse qu’une petite fraction de l’humanité », deviennent progressivement caducs. Ce qu’il disait par la suite, « en revanche l’humanité est, dans toutes ses parties, concernée par ses évolutions qu’elle subit plus qu’elle ne les programme », est toujours d’actualité. Cette expansion n’est rendue possible qu’en raison des multiples accélérations qui ont permis la consolidation d’un espace-monde unique au cours du xxe siècle : transitions démographiques, bouleversements techniques et technologiques, en particulier dans les transports et les communications, circulations en tous genres, des idées, des hommes, des marchandises mais aussi des microbes (Dollfus et al., 1999 : 82).

           Il n’y a pas de frontière à la mondialisation sinon les limites que la forme sphérique du globe impose à tout phénomène qui se produit sur terre. Et encore, certaines sociétés souhaitent les repousser vers d’autres planètes et satellites, faire de l’espace un « nouveau territoire » (Verger, 2002). Sur terre, les hommes cherchent depuis des millénaires à tout découvrir et maîtriser : l’idéologie du progrès, portée par la civilisation européenne, a repoussé les limites de l’inconnu, que ce soit au cœur du corps humain ou dans l’espace terrestre. Si l’œkoumène a des limites, tous ne sont pas prêts à reconnaître les contraintes. Pas un espace du globe n’échappe à l’appétit du Nord et des groupes multinationaux qui ont constamment besoin de rechercher de nouvelles matières premières, de nouveaux gisements, de nouvelles ressources agricoles, végétales, animales, etc. La frontière de l’habitat et de l’activité humaine recule sans cesse au point d’ouvrir aux sociétés des déserts terrestres, maritimes, des forêts, des montagnes ou de consolider leur présence dans ces espaces. Dans notre ouvrage, la description de la progression du soja dans l’Amazonie brésilienne illustre ce qu’une société conquérante peut faire quand elle investit un espace, une production, un territoire (cf. contribution de J.-P. Bertrand et H. Théry).

           La mondialisation actuelle apparaît ainsi comme une nouvelle phase de l’internationalisation des échanges par les firmes (Beaud, 1989 ; Grou, 1990 ; Santos, 1997). En ce sens, elle peut être interprétée comme la poursuite de l’extension du capitalisme et de ses logiques à tous les espaces de la planète, dans le contexte géopolitique de l’après-guerre froide. Dans ce processus d’expansion, les pays du Sud apparaissent tout particulièrement comme des territoires à conquérir. La globalisation économique met en lumière la capacité...
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